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EXTRAIT DU RAPPORT FINAL DU PROJET DISCATCH
DESCRIPTION GÉNÉRALE DES COMPOSANTS DU PROJET 

· Les règles de conservation pour une exploitation durable, dans le cadre d'une approche écosystémique dans la gestion de la pêche, visent de plus en plus à l'élimination de la pratique des rejets. Il est donc essentiel de comprendre les raisons qui conduisent à ce phénomène et d'identifier les solutions possibles pour réduire les captures accidentelles et des espèces non ciblées pendant les activités de pêche. Afin de renforcer la base scientifique, qui peut aider dans les décisions sur la gestion de la pêche, prévue par l'UE, il faut une meilleure compréhension de l'impact de la pêche sur la structure et le fonctionnement de l'écosystème, ainsi qu’une connaissance plus détaillée des aspects socio-économiques des innovations technologiques dans le secteur de la pêche. Le projet actuel fournira cette base. Le succès de ce projet multidisciplinaire, cependant, dépendra en grande partie de la compréhension préalable de la façon dont ces différentes questions sont interconnectées et insérées dans le cadre globale du projet.

Le but de DISCATCH sera d'identifier des solutions concrètes pour s’attaquer aux facteurs qui déterminent le phénomène des rejets pendant les activités de pêche au chalut afin de réduire l'impact. Les principaux objectifs de DISCATCH sont:

· fournir une évaluation complète du comportement des flottes de pêche opérant dans la zone de la Méditerranée vis-à-vis des rejets et identifier les principales raisons
· identifier les mesures de gestion, y compris celles de nature technique, concernant les caractéristiques des engins de pêche (sélectivité), afin de réduire ou d’éliminer les captures des espèces accessoires.
Dans le projet DISCATCH, sept sous-regions méditerranéennes non adjacentes telles qu'identifiées par les divisions statistiques de la FAO, dans le bassin de la Méditerranée (occidentale, centrale et orientale) seront impliquées. Dans ces zones, des activités de pêche pertinentes des petits pélagiques ou des espèces démérsales avec les chaluts sont enregistrées. Pour chaque sous-région méditerranéenne qui fait l’objet de cette proposition, le projet fournira: 

· Un aperçu complet des publications scientifiques et des rapports techniques liées à la pêche des espèces démersales et les petits pélagiques pour la région en cours d'examen par l'étude;

· Un rapport sur la rentabilité commerciale, le taux de rejet et les paramètres de sélectivité en ce qui concerne les différentes tailles et types de maillage et/ou des structures des filets en utilisant des modèles de simulation existants;

· Une analyse complète des données recueillies conformément à la décision de la Commission 2010/93/UE, avec l'adoption d'un programme communautaire pluriannuel pour la collecte, la gestion et l'utilisation des données dans le secteur de la pêche. Les lacunes éventuelles de données seront affichées et, si cela se révèle nécessaire, des études scientifiques à bord des navires de pêche commerciale seront réalisées pour combler ces lacunes;
· Des expériences pertinentes à des fins statistiques seront effectuées en mer, à la fois pour la pêche au chalut  des espèces démersales ainsi que pour les petits pélagiques. Cette activité sera intégrée par des modèles de simulation prédictive pour tester l'utilisation de maillages et des formes différentes, et de filets avec des structures différentes. 
DISCATCH vise à jeter les bases d'une coopération à long terme, à cette fin, tous les modèles de simulation seront entièrement documentés et vont se traduire en des éléments visuels faciles à comprendre.
Note de Synthèse
La révision et l'analyse des publications scientifiques et des rapports techniques sur les rejets dans la Méditerranée en termes de quantité, la composition et les habitudes, ainsi que sur les instruments d'atténuation
· Les informations dans les publications scientifiques, dans la littérature grise et les rapports techniques concernant les rejets de la pêche au chalut dans la mer Méditerranée ont été recueillies. Le but de l'examen est de fournir une vue d'ensemble sur le développement de projets de recherche concernant les rejets dans la Méditerranée et de résumer les informations disponibles concernant le taux de rejet par type de pêche et par espèce, et de communiquer les données sur la taille des exemplaires rejetés à la mer. Ils ont également identifié les facteurs à l’origine des rejets ainsi que les mesures d'atténuation et de gestion pour éviter les captures indésirées.
· Les premiers projets ont été lancés au milieu des années 90, impliquant des partenaires de différents pays de l'UE, il a été possible donc de renforcer la normalisation des méthodologies. L'intégration dans le règlement de l'UE sur la collecte des activités d'échantillonnage de données à bord a représenté une étape importante. Cependant, il sera nécessaire  promouvoir une normalisation supplémentaire, notamment des méthodologies
· Le taux des rejets des chalutiers en Méditerranée (UE) se situe entre 26-50%, cependant, il y a des cas où le pourcentage est beaucoup plus faible (<20%) ou plus élevé (90%);
· Le taux de rejet est soumis à des fluctuations importantes en fonction de la saison ou de l'année, et aussi d’un système de pêche à l’autre, ou en fonction de la zone de pêche au niveau local ou au niveau du bassin méditerranéen;
· Il peut également varier en fonction de l'espèce cible / groupe d'espèces et l'engin de pêche utilisé;

· Le taux de rejet des espèces dites cibles (comme le merlu, le rouget, la crevette rouge, la crevette rose du large, la langoustine) est généralement très faible, voire négligeable (entre zéro et 10%), il s’agit d’exemplaires endommagés ou en dessous de la taille minimale;
· Cependant, la plupart des études menées ont rapporté un pourcentage relativement faible des espèces commerciales importantes (à savoir espèces-cible) dans la capture. Par conséquent, les rejets des espèces commerciales sont généralement plus élevés que ceux des espèces de plus grande valeur; par exemple, le pourcentage de rejets de bogue et chinchard dépasse généralement 70% et 40%, respectivement;
· Des variations géographiques également importantes dans le taux de rejet spécifique pour cha
que espèce ont été mis en évidence;
· En dépit de la commercialisation de différentes espèces non-cibles, les captures contiennent un grand nombre d'espèces qui sont toujours rejetées entièrement;
· Les rejets L50, la longueur à laquelle 50% des poissons sont rejetés, sont réduits en Méditerranée car ils sont basés sur les captures massives de juvéniles de certaines espèces qui peuvent être engagées au cours des années; cependant, il y a une demande du marché pour les petits exemplaires, et donc souvent des exemplaires de taille au-dessous de la taille minimale de référence de conservation sont préservés;
· Les facteurs clés qui peuvent conduire au phénomène des rejets ont été divisés en quatre catégories principales: (i) les conditions structurelles et naturelles, (ii) la communauté, (iii) l'État (et les règlements) et (iv) le marché, ces facteurs sont appelés "la base institutionnelle du rejet";
· Dans de nombreux cas, ces facteurs interagissent, et les effets de cette synergie rendent difficile les démêler, en particulier dans les pêcheries mixtes typiques de la Méditerranée;
· Les conditions naturelles (telles que la profondeur, la productivité, le type de substrat), affectent la composition et l'abondance des espèces et la structure et la taille des captures, et à leur tour, ces conditions affectent le comportement des pêcheurs;
· Les stratégies de pêche et les contraintes juridiques ont un impact significatif sur la composition et la quantité des rejets
· En tout cas, les rejets en Méditerranée sont régis principalement par la demande du marché;
· Les caractéristiques socio-culturelles, comme le bien-être de la communauté, les habitudes alimentaires et la connaissance de l'espèce, qui affectent la demande sur le marché sont reliés non seulement aux effets des conditions naturelles, mais aussi à des différences géographiques;
· Les instruments d'atténuation sont principalement des fermetures de certaines zones pour un temps donné et l'amélioration de la sélectivité des engins;
· Des modifications des engins de pêche ont été testés (la taille et la forme du maillage, des grilles pour une meilleure sélectivité, la circonférence du cul de chalut). Le premier résultat de ces expériences était une augmentation de la taille des mailles pendant ces dernières années, les essais sur les engins de pêche se poursuivent;
· Les fermetures de certaines zones pour un temps donné sont efficaces pour éviter la capture des exemplaires en dessous de la taille minimale et / ou invertébrés;
· Parmi les autres outils d'atténuation, le fait d’imposer une taille minimale de conservation sert principalement à éviter les captures des juvéniles, néanmoins, cela peut également provoquer une augmentation des rejets en raison de l'élimination des exemplaires en dessous de la taille minimale qui sont inévitablement pêchés;
· Il y a d'autres instruments, tels que des campagnes de sensibilisation et des incitations économiques en faveur de la pêche plus sélective (licences sélective, l'éco-étiquetage ..), cependant, ils sont totalement absents ou ils ont une application très limitée dans la mer Méditerranée.
Analyse des données collectées  

Analyse du cadre de référence du Programme de Collecte des Données 
L'analyse a examiné les caractéristiques particulières de l'acquisition de données par l'échantillonnage à bord en Méditerranée, les stratégies d'échantillonnage et leur précision et exactitude ainsi que les différentes approches méthodologiques de l'analyse des données concernant les rejets. En fait, l'utilisation de modèles dans l’analyse des rejets permettrait de distinguer les effets des différents déclencheurs du phénomène, montrant l'efficacité potentielle des mesures techniques de gestion et de mesures concernant les fermetures des zones dans la réduction des rejets.
Les objectifs:

1. Vérifier la possibilité d'utiliser un format commun pour l'Atlantique ainsi que pour la Mer Méditerranée de l’UE, tel que le format Fishframe. Il a également été possible, grâce à la révision des programmes de surveillance de la pêche en Méditerranée dans le cadre des règlements DCR et DCF UE, l'étude des préjugés, des défaillances et des lacunes de ceux-ci.

2. L’utilisation de Modèles Généralisés Additifs a permis l'étude des facteurs qui causent davantage le phénomène des rejets par les variables relatives aux facteurs spatiaux (tels que l'emplacement des zones de frai), aux orages, aux facteur techniques (tels que les facteurs liés à la sélectivité) et les facteurs économiques (par exemple, ceux qui sont liés à la valeur économique de la capture).
Grâce à l'utilisation de modèles hiérarchiques bayésiens, décrire comment les rejets se produisent et les facteurs qui influencent le taux de rejet sur le modèle espace-temps. Cette étude a porté sur la construction de modèles de rejets totaux et du taux de rejet, afin de décrire les facteurs qui influencent les rejets à la mer. Lors de la Réunion de  Coordination Régionale pour le Cadre de Référence du Programme de Collecte de Données, (Rapport de la 10ème Réunion de Coordination Régionale pour la Méditerranée et la Mer Noire en 2013, section 4.1: Base de données régionale : mise à jour/situation actuelle depuis 2012, et Annexe III), le groupe de recherche sur la pêche en Méditerranée, en tant que groupe de travail chargé de mettre en œuvre les demandes de la Commission pour la révision du programme-cadre de collecte de données (DCR / DCF) et pour le développement dans les différents pays en termes généraux, il a exprimé son intention de maintenir une base de données distincte à différents niveaux d'agrégation et d'établir une accessibilité différentes entre les différents pays et l'Union Européenne. On pourrait envisager la formation d'un groupe de travail qui vise à rassembler les différentes positions afin d'établir un cadre commun de référence et des données comparables sur les captures et les rejets à différents niveaux d'agrégation pour les pays de l'Atlantique et de la Méditerranée.
L'analyse de la disponibilité de données de qualité, la couverture en termes géographiques et sur le plan temporel, l'intensité de données d'échantillonnage et les données de la pêche, indique la présence d'une base commune pour les pays méditerranéens, qui est le résultat des programmes d'échantillonnage à bord. Néanmoins, cette base sera améliorée, en fixant les différentes étapes de base de la procédure de collecte de données. Avec les résultats des modèles, il sera possible d'améliorer le calcul du taux de rejet et des rejets en termes de temps et géographiques en fonction de la répartition des espèces, relativement à la pêche au chalut en Méditerranée. Suite à l'analyse effectuée, il sera nécessaire d'approfondir l'étude des paramètres de la sélectivité des engins de pêche et l'impact de différents maillages sur les rejets et les ressources.
Prédire les rendements commerciaux, le taux de rejets et la sélectivité des chaluts sur la base des caractéristiques des engins de pêche

Nous avons utilisé des modèles de simulation plus avancés dans FISHSELECT (Herrmann et al., 2009), capables de simuler les propriétés sélectives de base en présence de n’importe quel maillage, et pour plusieurs espèces. Ces méthodes ont été développées pour les chaluts de fond afin de fournir des prévisions fiables (Herrmann, 2005; O'Neill et Herrmann, 2007). Les objectifs spécifiques sont: i) prédire la sélectivité pour certaines espèces avec différentes hypothèses concernant la construction du cul de chalut (par exemple, la taille de la maille, le type de maillage, l'épaisseur du fil); ii) confirmer les résultats du modèle en utilisant les données sur la sélectivité et pour les espèces pélagiques et pour les espèces démersales. Nous avons analysé les culs de chalut actuellement autorisés ainsi que plusieurs types non testés en mer. Les propriétés sélectives de trois types de maille différents ont été estimés: maille  losange, carrée et hexagonale.
11 espèces ont été prises en examen : 2 pélagiques (anchois et sardines), 5 démersales (merlu, chinchard à queue jaune, chinchard, mulet, rouget de roche) et 4 crustacés (crevette rouge, crevette rouge géante, crevette du large, langoustine). Suite aux résultats de la simulation, nous avons conclu que dans les chaluts de la Méditerranée, l'angle du d’ouverture du cul du chalut avec un maillage losange est normalement de 25° à 60°, et dans la plupart des cas, l' ouverture est comprise entre 30° et 40°. Enfin, la sélectivité de chaque maille a été enregistrée dans un guide de conception, qui décrit la simulation de L50 comme des courbes isoparamétriques pour différentes tailles de mailles et d'ouverture pour toutes sortes de maille. Le guide aide à identifier les conditions nécessaires pour une sélectivité spécifique et constante au cours des activités de pêche, il s’agit d’un outil essentiel pour la gestion des pêches, grâce à ce guide, il est possible de définir les paramètres de sélectivité selon les deux paramètres techniques.
Quantification: un modèle pour la composition des captures et des rejets dans la pêche au chalut
Outil de simulation BEMTOOL

Le projet DISCATCH a appliqué l’outil de simulation BEMTOOL afin de prédire l'impact de différentes tailles / formes des maille sur la biomasse féconde des espèces cibles, la rentabilité commerciale et le taux de rejet, ainsi que pour évaluer les résultats de certaines mesures techniques sur la population, la production et les indicateurs économiques. Ils ont été mis en œuvre trois études de cas: l'un sur les pêcheries démersales dans la GSA18 (Adriatique du sud), l'un dans la GSA22 (Mer Egée) et un dans la GSA 16 (le détroit de Sicile). Comme indiqué dans le projet EU-LANDMED (2015), les résultats de l'étude de sélectivité ont confirmé le manque de sélectivité des chaluts pélagiques et des sennes tournantes; il sera très difficile d'augmenter la sélectivité de ces engins. L'utilisation de grandes mailles dans le cul du chalut a été expérimenté à Chioggia mais les résultats ont été décevants. En fait, si vous utilisez de grandes mailles dans le cul du chalut pélagique, les anchois entrant dans le cul peuvent restées coincées. Par conséquent, les simulations ont été réalisées uniquement pour les pêcheries démersales (étude de cas de la Table 1 WP 3), pour les espèces démersales, la sélectivité des engins peut être considérée en tant que mesure technique visant à améliorer les tendances dans l'exploitation des stocks concernés.
Dans la GSA 18 (espèces cibles merlu, crevette rose, langoustine et rouget) et dans la GSA16 (espèces cibles merlu, crevette rose et crevettes rouge géante), afin de reproduire l'état actuel, un filet avec des mailles losanges de 50 mm a été considéré, et cela a été comparé à:

- La maille carrée de 50 mm;

- La maille hexagonale de 50 mm.
La sélectivité des autres engins est inchangée dans les simulations. Dans la GSA 22 pour reproduire l'état actuel, un filet à maille losange de 40 mm a été pris en considération et ensuite cela a été comparé à:

- La maille losange de 50 mm

- La maille carrée de 50 mm;

- La maille hexagonale de 50 mm.
La sélectivité des autres engins est inchangée dans les simulations. Les conditions de sélectivité optimale pour quatre espèces (merlu, crevette rose, le mulet et le chinchard) ont été simulées. Les simulations créées avec BEMTOOL ont rendu possible une étude sur les effets des différents scénarios de sélectivité sur les indicateurs relatifs, notamment, SSB, le total des captures, les débarquements, les rejets, la proportion de rejet, la longueur moyenne dans les captures, les revenus et les indicateurs de gain moyen. Les principaux résultats de BEMTOOL sont:

- Le maillage 40L génère une biomasse féconde faible par rapport aux autres configurations, tandis que la maille 50C correspond à la plus grande amélioration de la biomasse du stock reproducteur.

- A moyen terme, la maille 50C permet plus de captures alors que la maille 40L détermine un nombre de captures inférieur;

- Dans le court et moyen terme, la maille 50C provoque la plus grande réduction de la quantité et de la proportion de rejet, le maillage 40L détermine le taux de rejet le plus élevé;

- Si l’on augmente le maillage des chaluts, cela donne également une augmentation des captures d'autres engins de pêche: les exemplaires les plus petits qui ne sont pas capturés par les chaluts de fond, peuvent poursuivre la croissance et ensuite être pris par tous les engins de pêche, à la fois remorqué ou pas;

- Le maillage 40L détermine une longueur moyenne inferieure dans les captures par rapport aux autres configurations, tandis que la maille 50C détermine la longueur moyenne plus élevée, donc un produit avec une valeur plus élevée;

- Dans les simulations, le maillage 40L détermine le revenu plus bas et le gain moyen inférieur, tandis que les scénarios élaborés par la maille carrée donnent les meilleurs résultats en termes de revenus et des bénéfices;

- La maille hexagonale produit des résultats moyens pour tous les facteurs pris en considération.
Dans l'étude de cas réalisée dans la GSA 22, les deux approches BEMTOOL et EWE ont été intégrées: les résultats obtenus à partir du modèle bio-économique de la population en termes de mortalité par pêche, divisé par flotte et par espèces pour les différents scénarios de capture sont mises en œuvre dans le modèle écosystèmique afin de concevoir des scénarios supplémentaires à côté du scénario de référence (maille de 40L). L'objectif spécifique du Task 4.2 de  DISCATCH était d'examiner les effets sur l'écosystème d’une amélioration de la sélectivité des chaluts dans le NAS.
Modeler les écosystèmes est important pour intégrer les données disponibles pour étudier les interactions trophiques directes et indirectes entre les compartiments de l'écosystème, y compris les activités de pêche et l'environnement. Il a été utilisé comme base un modèle Ecopath développé préalablement, représentant l'écosystème de la partie nord de la Mer Égée au milieu des années 2000, afin de construire un modèle pour les années 1990 et de développer davantage le modèle temps-dynamique (Ecosim) calibré avec des séries temporelles. Ce dernier cherche à créer un outil pour examiner les stratégies d'intervention pour la gestion écosystémique de la pêche dans la Mer Égée du Nord.

· - Le modèle des années ‘90 a 10 Groupes Fonctionnels (GF) (38 GF vivants et deux de débris) et examine cinq flottes: (1) les chaluts de fond, (2) les sennes coulissantes (3) les filets maillants (4) les palangres et les lignes (5) les casiers.
· - Les données entrant comprennent des données concernant  le chalut et d'autres informations obtenues à partir des enquêtes, des données sur les débarquements et les rejets, et les données bibliographiques sur les paramètres biologiques et sur les habitudes alimentaires.

· Nous avons utilisé des séries chronologiques de la biomasse pour la période 1993 au 2008 pour calibrer le modèle, en optimisant les interactions trophiques entre les GF. Les données concernant l’effort de pêche (1993-2010) et une variable de l'anomalie de l'environnement ont été employées pour faire fonctionner le modèle.
· Dans les scénarios de plus grande sélectivité, des tendances à la hausse ont été observées en ce qui concerne les captures totales, captures/ biomasse et pêche dans l'indice d’équilibre, tandis que le niveau trophique moyen dans les captures était presque constant. Sur la base de ces observations, avec plus de sélectivité, l'état d'exploitation au niveau de l'écosystème enregistre une amélioration.
· À court terme, la biomasse de la crevette a diminué, mais dans le long terme a augmenté; les données concernant le mulet sont restés constants; pour le merlu ont été simulées des petites améliorations et des grandes améliorations pour le chinchard. Ces résultats sont affectés par les modifications apportées à F, mais aussi par des changements dans la prédation, par la disponibilité des proies et par la concurrence.
· Pour les quatre espèces examinées, les rendements ont chuté, sauf pour le chinchard: dans le cas de cette espèce, l'augmentation de la population était suffisante pour être en mesure de surmonter la baisse de F.
· Des effets sur la biomasse et sur les rendements ont été observés pour plusieurs GF. Selon la situation, la biomasse totale a augmenté de 0,5-2% et de 0,9 à 3,9%, après des simulations de cinq et dix ans respectivement. L'augmentation du rendement total était supérieure : 2 à 7,8% à long terme.
· L'amélioration de la sélectivité semble affecter l'ensemble de la chaîne alimentaire, y compris les GF de haut e moyen niveau trophique, mais aussi les GF des espèces pélagiques et démersales / benthiques, en raison de la complexité de la chaîne alimentaire et de l’accouplement bento-pélagique. Les Groupes Fonctionnels qui bénéficient le plus sont les prédateurs, tandis que la biomasse des GF-proie a diminué dans la plupart des cas.
· Parmi les divers scénarios, c’est la 50C qui a le meilleur effet sur la chaîne alimentaire et sur les composants de l'écosystème, la 50C et la 50H ont montré des résultats similaires, une légère amélioration par rapport au scénario de référence (40L). Ces améliorations sont plus visibles à long terme (dix ans). Il était possible de tirer la conclusion que l'écosystème dans son ensemble et ses composants  peuvent bénéficier de l'amélioration de la sélectivité des filets de pêche, mais les avantages ne sont pas immédiatement apparents.
L’approche Ecopath/Ecosim (EwE) 

· La création de modèles de l'écosystème intègre les informations disponibles pour étudier les interactions trophiques directes et indirectes dans les différents compartiments de l'écosystème, y compris la pêche et l'environnement.

· Comme base, on a utilisé un modèle Ecopath développé auparavant sur la partie nord de la mer Egée au milieu des années 2000, afin de construire un modèle pour les début des années 90 et de développer davantage le module dynamique temps (Ecosim) calibré avec les séries chronologiques. Ce dernier cherche à créer un outil pour examiner les stratégies d'intervention pour la gestion de la pêche selon les écosystèmes dans la mer Égée du Nord.
· Le modèle des années ‘90, a 10 Groupes Fonctionnels (GF) (GF 38 vivants et deux de débris) et examine cinq flottes: (1) les chaluts de fond, (2) les sennes coulissantes (3) les filets maillants, (4) les palangres et les lignes (5) les casiers.

· Les données insérées comprennent les données concernant le chalutage et d'autres informations obtenues à partir d'enquêtes, les données sur les débarquements et les rejets, et les données bibliographiques sur les paramètres biologiques et sur les habitudes alimentaires.

· On a utilisé des séries chronologiques de la biomasse pour la période 1993 au 2008 pour calibrer le modèle, en optimisant les interactions trophiques entre les GF. Les données sur l’effort de pêche (1993-2010) et une variable d’anomalie de l'environnement ont été employées pour faire fonctionner le modèle.

· On a établi les scénarios de plus grande sélectivité pour les quatre espèces (merlu, crevettes roses du large, le mulet et le chinchard) sur la base des résultats de BETOOL de DISCATCH Task 4.1. Ils comprenaient: (i) le scénario de référence en utilisant un filet avec une maille losange de 40mm (40L), appliquée dans la zone de référence, au moins jusqu'en 2010; (ii) la maille losange de 50mm (50L) conformément au règlement CE 1967/2006 et deux mailles plus sélectives (iii) la maille carrée de 50 mm (50C) et (iv) la maille hexagonale de 50 mm ( 50H). La mortalité par pêche relative (par rapport au scénario de référence) obtenue à partir des résultats BEMTOOL, a été utilisé comme données de base dans les scénarios EWE.

· Des tendances d’amélioration ont été enregistrées, dans les cadres de scénarios de sélectivité optimisée pour les captures  totales, les captures/ la biomasse et la pêche dans l'indice d’équilibre, alors que le niveau trophique moyen des captures était presque constant. Compte tenu de ces observations, avec une meilleure sélectivité, l'état d'exploitation au niveau de l'écosystème, enregistre une amélioration.
· À court terme, la biomasse des crevettes a diminué, mais dans le long terme est accrue; les données concernant le mulet sont restés constants; pour le merlu, des petites améliorations ont été simulées et des grandes améliorations pour le chinchard. Ces résultats sont affectés par les modifications apportées à F, mais aussi par des changements dans la prédation, la disponibilité des proies et de la concurrence.
· Dans les quatre espèces examinées, les rendements ont chuté, sauf pour le chinchard: dans le cas de cette espèce, l'augmentation de la population était assez pour être en mesure de surmonter la baisse de F.
· Des effets sur la biomasse et sur les rendements ont été observés pour plusieurs GF. Selon le scénario, la biomasse totale a augmenté de 0,5-2% et de 0,9 à 3,9%, après des simulations de cinq et dix ans respectivement. L'augmentation du rendement total était supérieur 2 à 7,8% à long terme.
· L'amélioration de la sélectivité semble affecter l'ensemble de la chaîne alimentaire, y compris les GF de haut et moyen niveau trophique, mais aussi les GF des espèces pélagiques et démersales / benthiques, en raison de la complexité de la chaîne alimentaire et de l’accouplement bento-pélagique. Les Groupes Fonctionnels qui bénéficient le plus sont les prédateurs, tandis que la biomasse des GF proie a diminué dans la plupart des cas.
· Parmi les différents scénarios, c’est la 50C qui a le meilleur effet sur la chaîne alimentaire et sur les composants de l'écosystème, la 50C et la 50H ont montré des résultats similaires, une légère amélioration par rapport au scénario de référence (40L). Ces améliorations sont plus visibles à long terme (dix ans). Il était possible de tirer la conclusion que l'écosystème dans son ensemble et ses composants  peuvent bénéficier de l'amélioration de la sélectivité des filets de pêche, mais les avantages ne sont pas immédiatement apparents.
Cadre et synthèse
On a évalué les programmes nationaux relatifs aux rejets, en identifiant des lacunes éventuelles dans la méthodologie. Les différents facteurs techniques et environnementaux qui influencent le taux de rejet ont été identifiés et synthétisés. En outre, on a identifié les propriétés sélectives des chaluts pélagiques et démersales par rapport à la TMC et au règlement sur l'obligation de débarquement, résumant ces données, il a été possible d'évaluer l'efficacité de ces mesures techniques. Enfin les commentaires et les avis des parties prenantes sur la question des rejets ont été intégrées. Les principaux résultats sont les suivants:

· La quantité de rejets varie entre un système de pêche et un autre, et entre les différents zones, entre <20% à 70%, selon les facteurs biologiques, techniques, environnementaux, juridiques et socio-économiques.
· La complexité de la pêche en Méditerranée est causée par de nombreux facteurs: les espèces capturées par des différents types de pêche, les caractéristiques géographiques particulières, l'utilisation d'engins multi-spécifiques, la saisonnalité, etc.
· Les programmes nationaux sur les rejets menés à bord en Méditerranée ont de faibles niveaux de distorsion dans les protocoles d'échantillonnage, mais un plus grand risque de distorsion lié à une mauvaise couverture en termes d'échantillonnage, aux statistiques sur les débarquements et sur l'effort.

· Le phénomène du rejet dans la Méditerranée est le résultat de plusieurs facteurs, difficile à prendre en examen séparément (poissons et invertébrés sans valeur commerciale, les espèces d'importance commerciale mais trop petites (en dessous de la taille minimale de conservation), les espèces d'importance commerciale mais que les pêcheurs ne peuvent pas vendre ou ayant un prix de marché très bas.
· Il y a de grandes fluctuations sur une base régionale, saisonnière et interannuelle, même avec les mêmes engins de pêche.
· Une augmentation de la quantité des espèces rejetées au cours de la période de recrutement a été enregistrée, quand ils migrent des eaux côtières aux zones plus profondes accessibles aux chaluts de fond.
· La profondeur de la zone de pêche a été fortement corrélée au rejet, la cause est clairement le changement dans la composition des captures et la biomasse relative des espèces cibles dans les différentes couches de profondeur. Néanmoins, les données relatives à la couche de fond ne sont pas constantes pour l'ensemble du bassin.
· Il a été montré que la disponibilité des ressources (conditionnée par l'état des stocks), peut influencer les fluctuations de la demande du marché et les pratiques de rejet qui lui sont associées.

· Il a été également démontré que la pratique de rejeter des captures indésirées dépend aussi de l’attitude et de l'expérience des pêcheurs et des stratégies pratiquées ( par le commandant ainsi que par l'équipage).
· Les habitudes alimentaires de la communauté affectent les coutumes, à la fois pour la pêche et pour les rejets. Dans la petite pêche, certaines espèces ne peuvent être commercialisées que dans certaines régions.
· A plus grande échelle, le taux de rejet pour les chaluts est généralement plus faible dans le bassin oriental et dans l'hémisphère sud.
· Le taux faible des rejets des espèces qui font l’objet d’une taille minimale de conservation dans certaines activités de chalutage dans la Méditerranée peut être une conséquence d'un système de gestion de la pêche au chalut indépendant des quotas et, plus important encore, un manque de respect des règles par les pêcheurs et un manque de contrôle dans certaines zones.
· C’est la demande du marché, et non la taille de l'exemplaire (alors une motrice juridique) qui détermine ce qui est rejeté dans la pêche en Méditerranée.
· Les tailles minimales en vigueur (tailles minimales de référence de conservation ou TMRC) sont inefficaces pour la gestion écologiquement durable, et doivent être redéfinies pour différentes espèces.
· La pêche au chalut produit la plupart des rejets dans la Méditerranée, c’est pourquoi la majorité des études se concentre sur ces activités de pêche. Généralement, le taux de rejet est plus élevé dans les activités ciblant les poissons ou catégories mixte, par rapport à la pêche à la crevette. La pêche à la crevette est répandue dans toute la Méditerranée avec un taux de rejet variable selon les espèces cibles et la couche de profondeur.
· La majorité des études sur la sélectivité a mis l'accent sur les espèces à haute valeur commerciale; certaines études montrent qu'une simple variation du filet de maille losange de 40 mm à une maille carrée peut améliorer la sélectivité pour certaines espèces; ce changement peut aussi entraîner une perte économique due à la perte de quelques captures accessoire.
· Les tailles minimales de référence pour la conservation, conférés à la plupart des espèces capturées en Méditerranée, ne sont pas adaptées à la longueur de la première maturité de l'espèce en question, par conséquent, on peut supposer que la plupart des exemplaires capturés n'a pas eu l'occasion de se reproduire au moins une fois dans leur vie.
· Ces résultats suggèrent que les culs de chaluts utilisés actuellement dans les filets de chalutiers en Méditerranée ne sont pas appropriés et que nous avons besoin d'apporter quelques améliorations à la sélectivité.

Le résultat: D 0.2. Un document de travail sur les facteurs dominants dans le comportement sélectif en ce qui concerne les rejets, a donné la possibilité de mieux comprendre les facteurs qui conditionnent les comportements des pêcheurs, en causant des niveaux de rejet supérieurs ou inférieurs, en plus de l'étude des mesures d'atténuation efficaces. Les principaux résultats sont les suivants:

- Au niveau du pêcheur, l'acte de rejeter un exemplaire est un choix économique à court terme.

- Les facteurs économiques, réglementaires et environnementales/naturels, ainsi que les caractéristiques individuelles du pêcheur, des opérations de pêche et des navires ont un effet synergique dans le processus de prise de décision qui régit les rejets, et ces facteurs sont souvent difficiles à démêler.

- L'efficacité des mesures techniques (dimensions minimales pour les mailles des filets, les tailles minimales de référence pour la conservation, les fermetures de certaines zones dans certaines périodes) dépend en grande partie des activités de surveillance, et du niveau de conformité, de la coopération entre les pêcheurs et de la disponibilité des différentes flottes à partager leurs données.

- L'implication des parties prenantes a montré que des interventions potentiellement acceptables peuvent comprendre: une compensation pour les coûts, la commercialisation des espèces capturées de façon durable et d'autres incitations économiques.

- On a exprimé des doutes quant à la livraison des rejets aux industries de la farine de poisson et de l'aquaculture. Si les rejets débarqués peuvent être utilisés pour d'autres usages, tels que les farines de poisson, les pêcheurs pourraient être encouragés à pêcher davantage.

- La réduction des rejets est une question complexe et implique une combinaison de mesures de gestion (comme la limitation, les stratégies de sélectivité des engins de pêche, ainsi que des campagnes de sensibilisation) ou un seul instrument.

- Une réduction des rejets doit être élaborée pour un système de pêche spécifique ou pour les caractéristiques de la flotte et donc cela ne peut pas être différente d'une région à l’autre.

- Une action visant à la réduction des rejets devrait inclure la connaissance des parties prenantes, notamment les pêcheurs, car ils ont une connaissance unique des caractéristiques et des besoins locaux et une meilleure compréhension des effets des mesures.

- La réduction des rejets devrait tenir compte du comportement humain en tant que variable.
Dans le document D 0.3. Rapport sur les options de gestion visant à réduire les rejets, on a examiné différentes combinaisons de scénarios élaborées pour chaque domaine d'étude / flotte, ainsi que les résultats obtenus des deux réunions avec les parties prenantes, et, ensemble, cela va fournir des informations sur les effets des mesures de gestion relatives à sélectivité.

· Les approches qui contribuent le plus à l'atténuation du phénomène des rejets en Méditerranée comprennent principalement les mesures techniques visant à améliorer la sélectivité et / ou de limitation des zones soi-disant chaudes pour ce phénomène.
· Les mesures techniques peuvent être spécifiques à un engin ou un système de pêche et l'application des mesures doit être expérimentée dans différentes zones.
· Les diagrammes sur les indicateurs de sélectivité de la pêche au chalut, donnent l'occasion de comparer les tailles minimales de conservation à la longueur à la première maturité. Les résultats montrent que pour la plupart des espèces étudiées dans le projet de DISCATCH, la taille minimale est bien en dessous de la longueur à la première maturité.
· Il est possible d'atteindre cet objectif par la promotion de la substitution de la pêche au chalut avec des engins plus sélectifs, ou encore par l'amélioration de la sélectivité des chalutiers par des mesures techniques (maille carrée dans le cul de chalut ou les grilles pour améliorer la sélectivité, etc.).
· De nombreuses études mettent en évidence les avantages de l'utilisation d'une maille carrée au lieu de la maille losange, en raison du fait que la maille carrée, par rapport à la maille losange, tend à maintenir la forme et à rester ouverte.
· Les tailles minimales actuelles sont inefficaces au niveau écologique pour une gestion durable, il est donc nécessaire d'améliorer la sélectivité des chaluts dans la Méditerranée pour atteindre les objectifs écologiques et biologiques.
· Les fermetures des zones dans certaines périodes sont mises en œuvre depuis longtemps et visent à la protection des juvéniles dans la plupart des cas.
· La désignation des fermetures spatio-temporelles dans la zone de la CGPM n’est pas toujours fondée sur des critères scientifiques et on tente souvent de répondre aux besoins sociaux. Il pourrait être plus efficace pour la réduction des prises accessoires et pour la gestion de la pêche en général, une désignation ciblée mise en œuvre sur la base des résultats scientifiques.
· Lors de la réunion avec les parties prenantes, il a été possible de voir qu'il n'y a pas de tendance claire entre les parties prenantes en ce qui concerne les questions considérées comme de plus grande importance.
· Les coûts liés à la substitution des engins de pêche traditionnels avec des engins plus sélectifs est une question importante pour les parties prenantes. A leur avis, les fonds nécessaires pour la modernisation des engins visant à réduire les rejets doivent être octroyés par les autorités nationales ou de l'UE.
· Selon les allégations, les parties prenantes ne semblent pas prêts à payer pour obtenir des engins plus sélectifs. D'ailleurs, ils estiment que la conservation à bord et la commercialisation des exemplaires en dessous de la taille minimale, ne bénéficie pas aux revenus, principalement en raison du fait que les produits de la pêche en dessous de la taille minimale, en fait, ne sont pas utilisés.
· Les parties prenantes estiment très peu sélective la structure actuelle des engins de pêche au chalut et semblent bien conscientes des effets positifs potentiels de l'amélioration de la sélectivité d'un point de vue écologique (réduction des rejets,  effets positifs sur la biodiversité) et de la technologie (amélioration de la qualité des captures, de meilleures possibilités de négociation, une réduction du temps consacré au tri des captures, etc.).
· D’après les parties prenantes le premier objectif en matière de gestion est protéger le potentiel reproducteur, alors que la réduction des rejets est estimée comme un problème mineur.
· En ce qui concerne les indicateurs écologiques, il semble que la question la plus importante est la taille moyenne des reproducteurs.
· Au sujet des indicateurs économiques, les parties prenantes ont donné la préférence aux «revenus» et aux «coûts de carburant » au lieu des  « coûts liés à l'équipage ».
· Les parties prenantes estiment que le démantèlement de la flotte comme la pire des options parmi les stratégies de gestion visant à une gestion durable de la pêche à long terme.
· Un mélange de trois mesures est considéré comme le meilleur choix: interdiction de pêcher dans une zone  particulière (la protection des zones de nursery et zones de frai), interdiction de pêche saisonnière, l'amélioration de la sélectivité des engins de pêche.
· Dans l'ensemble, les parties prenantes ne considèrent pas l'interdiction des rejets mise en œuvre dans le cadre du Reg No 1380/2013 comme une mesure de gestion appropriée visant à améliorer l'état des stocks commerciaux vu que: 1) il y a des incertitudes sur les résultats positifs à long terme; 2) la conservation et la vente de exemplaires en dessous de la taille minimale ne va pas augmenter les revenus; 3) pleine conformité à la règlementation de l'UE ne sera pas facile à obtenir.
La création d'une plate-forme pour les parties prenantes et la gestion des informations du projet
Les partenaires du consortium proviennent de la communauté scientifique et représentent une source importante de l'expérience en matière de pêche et avec les principales parties prenantes, grâce à la plate-forme du MEDAC (Conseil Consultatif pour la Méditerranée) ont interagi dans le cadre de ce projet afin d'assurer que les résultats scientifiques sont à jour et qu’ils sont fondés sur la réalité des pêcheurs en mer. Afin d'assurer une interaction avec toutes les parties prenantes dans le secteur de la pêche, la plate-forme a été activée via un site web interactif, un outil pratique pour informer les parties prenantes et pour obtenir leurs commentaires. En outre, l'organisation de deux événements a assuré une interaction proactive entre les parties prenantes et les experts scientifiques, d'abord avec une enquête par questionnaire et à la fin du projet, avec l'application d'une aide à la décision en utilisant la méthodologie multicritères (MCDA) pour faire face et trouver un consensus sur des questions complexes entre les participants d’origines différentes et avec parfois des objectifs et des préférences contradictoires. Lors des événements, les obstacles, les défis ainsi que les solutions ou les stratégies d'atténuation basées sur la connaissance actuelle et qualifiée du secteur ont été présentés.
